
Obsèques de Roland LHERITIER 

Ces mots de l’évangile sont tirés de la prière de Jésus au cours de 

son dernier repas avec ses Apôtres. Jésus les confie à son Père. Il lui 

demande que ses disciples lui soient réunis : Que là où JE SUIS, ils 

soient aussi avec moi, c’est-à-dire dans la gloire de Dieu. 

Cette belle prière de Jésus englobe tous ceux que le Père lui a 

donnés, aujourd’hui tout comme hier. Elle s’adresse tout 

particulièrement à Roland LHERITIER, et nous joignons notre prière 

à la prière de Jésus pour lui, pour qu’il soit maintenant avec Lui et 

qu’il contemple sa gloire. 

Oui, Roland, par son baptême et plus spécialement par sa réponse à 

sa vocation sacerdotale, a été donné par le Seigneur… Il a été donné 

à notre Eglise du Berry, depuis sa plus tendre enfance. Né à saint 

Benoit du Sault, il a grandi à Argenton sur Creuse et à Tournon saint 

Martin. Il s’est orienté très jeune vers le séminaire de Fontgombault 

et le petit séminaire saint Louis de Neuvy sur Barangeon, qu’il a 

rejoint après la guerre. Ordonné prêtre à Bourges en 1956, il a 

d’abord été vicaire au Blanc et directeur adjoint de l’Ecole 

d’Agriculture de Lancosme. Appelé ensuite à d’autres services, 

vicaire à saint Amand, puis curé de Bussy, curé de Saint Germain du 

Puy et aumônier du lycée agricole de Bourges et de l’école de La 

Salle. A 63 ans, Mgr PLATEAU lui confie la paroisse d’Aubigny sur 

Nère et la charge des communes environnantes. Il y restera 12 ans, 

y exerçant avec simplicité et joie son ministère pastoral… De cette 

période de sa vie, je garde deux souvenirs qu’il aimait nous 

rappeler : son goût pour le chant et la musique dans l’église 

d’Aubigny, qui était pour lui comme une petite cathédrale – et sa 

brève expérience du théâtre, où il joua (avec la permission de 

l’évêque) le rôle du pape Alexandre BORGIA, pour les fêtes 

traditionnelles franco-écossaises de la commune ! 

Son amour du chant – et sa dévotion à la Vierge Marie – 

l’amenèrent à seconder le Père DUCHAUFFOUR dans de nombreux 

pèlerinages, en particulier à Lourdes. Arrivé à l’âge de la retraite, il 

vient à Bourges, en ministère de disponibilité en 2005 pour le 

doyenné, en particulier pour la paroisse saint Henri. Il accompagne 

également les équipes du Rosaire du diocèse.  

Arrivé moi-même à Bourges en 2002, j’avais plaisir à le retrouver 

chaque semaine pour marcher en sa compagnie, soit autour du lac 

d’Auron, soit le long du canal du Berry. De 10 ans mon aîné, il 

gardait son rythme et son enthousiasme de pasteur.   Le 15 mars 

1971, j’ai eu la joie de le retrouver parmi les membres du Chapitre 

de la Cathédrale, selon le souhait de Mgr MAILLARD. 

Son état physique et mental s’est détérioré peu-à-peu. Son 

caractère se durcissait ! Ses coups de colère devenaient 

proverbiaux ! Le Père RODRIGO le soutenait fraternellement ; mais 

depuis plusieurs mois, Mgr MAILLARD lui avait demandé de se 

retirer à l’EHPAD Antoine MOREAU. Il n’y alla pas de très bon gré, je 

dois l’avouer ! Mais il était bien entouré du personnel de la maison 

et de ses confrères prêtres. Il est mort paisiblement le soir du 29 

septembre, fête de saint Michel archange ! 



Dans une note de son testament, il écrivait : Je souhaite une 

célébration digne et priante, sans trop de larmes et avec beaucoup 

d’espérance, comme j’ai essayé de le vivre et de le témoigner aux 

jeunes et aux moins jeunes. Le Christ vivant ayant toujours resté 

pour moi l’idéal de ma foi et de ma vie. 

En évoquant ainsi les richesses et les limites de la vie et du 

ministère de Roland LHERITIER, nous pouvons relire avec confiance 

l’exhortation de l’apôtre PAUL, que nous écoutions en première 

lecture :  

Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? La détresse, 

L’angoisse, La persécution, La faim, Le dénuement, Le danger, Le 

glaive ? Mais en tout cela nous sommes les grands vainqueurs, 

grâce à celui qui nous a aimés… J’en ai la certitude : ni la mort, ni  

la vie…ni le présent, ni l’avenir… rien ne pourra nous séparer de 

l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus Notre Seigneur. 

Que cette certitude de l’Apôtre soit aussi la nôtre !  

 


